
NOTRE-DAME L>U SACRE CŒUR seront de retour à Montréal lundi 
RUE RIDEAU

ÇA ET LA Mre-Pame dn Sacré-CœurLE CAN A DA prochain, puis s’eu iront ensuite
Sur les bords de la Seine, à Palis, — faire leur rapport à leurs compa

se trouvent 50 barges à laver gigan- Lv fondation de ce couvent date Inoles. 11 faut espérer que le 
. . . „ , des temps anciens. Bytown n'était voyage qu’ils vont faire dans le

tesques, dont se servent 1 année du- qU.un hameau quand un petit Nord de la province sera fructueui 
rant plus de 38,000 femmes laveuses. gr0upe de religieuses intrépides et que leurs généreux efforts servi-

-----  vinrent jeter les fondations de cette ront d’exemple à tous ceux qui,
Le major général sir Frederick institution qui fait aujourd’hui la eoyés dans la république améri- 

Middleton partira le 7 septembre gloire de la Capitale. Les travaux came, n’ont pas encore songé à 
. . * ,, , • „• des révérendes Dames, malgré revenir dans leur pays. Succès à

prochain pour aller faire I inspcc- t0(]g leg 0hstacles qui se rencon ce.s braves et entreprenants compa- 
tion du camp de Kingston. trent inévitablement dans un éta- triotes.

blissement de ce genre, surtout du
rant le long espace de quarante 
années, ont été couronnés de succès, 
et depuis lors, il a été fondé de 
semblables établissements non seu 
lement dans divers endroits du Ca
nada mais encors dans| plusieurs 
villes des Etats-Unis ; mais, la véri
table maison-mère est celle de la
rue Rideau. Pour plusieurs rai Depuis le 1er ac ût, l'administra- 
sons, cette institution est devenue tion des Postes dans le Dominion 
favorite parmi les citoyens dOtta est chargée d’un service de colis 
wa qui y envoient leurs enfants ; postaux entre le Canada et la tiran- 
cest comme une chose tradition de Bretagne. C’est une grande amé 
nolle, il faut que les jeunes lilies lioration apportée à un état de 
d Ottawa reçoivent leur instruction choses fort regrettable et qui ren 
et fassent un séjour à cet Alma Mater dait les relations commerciales très 
qui a déjà vu leurs mères dans ses difficiles entre les deux pays 11 a 
miJr8* suffi de partager le Dominion en

Les classes sont complûtes dans quatre parties d’environ 1000 milles 
tous les détails et l’enseignement y chacune, de l’Est à l’Ouest, comme 
est parfait pour l’éducation des jeu- la ligne d’Halifax à Victoria. Le 
nés filles. Il est aussi très facile à

L'ouverture des classes aura lieu
Mercredi, 1er Septembre 1880Parce que dee piégés en sont 

font près
Ottawa. 26 Août 1886 Au Pensionnat de Notre-Dame du Sacré- 

Cœur, rue Kideau. Les élèves sont priées 
de se présenter le premier jour.

Pour tous renseignf ments s’adresser à 
Madame la Supérieure.

Uttawa, 21 août 1886.

Los finauds du commerce, comptant sur 
la bêtise d uue notable portion du public, 
annoncent qu'ils vendent telle chose pour 
telle somme, qui est au-dessous du prix 
courant généralement connu. Leur calcul 
est de mettre sous l’impression qu’ils ven
dent à meilleur marché que leurs confrères 
et qu’il est avantageux d’acheter chez 
eux. En eflet, les personnes crédules, 
animées d’une confiance mal-plaoée, pa
tronnent ces magasins, où ehes paient des 
prix exhorbitants pour les eflets dont elles 
ne savent juger la qualité et la valeur. Ces 
commtrçanls n’ont pas de prix fixes. 
Leur» demandes varient suivant le plus ou 
moins d'inexpérience, ou môme do bo 
foi, des acheteurs. La preuve: c’est qu'ils 
link sent le plus souxmit par accepter une 
somme bien moindre que celle qu’ils ont 
d’abord déclaré être ce qu’il y a de plus 
raisonnable. D'ailleurs, n’est-il pas tort 
désagréable d’ôlre obligé, sous peine de 
l_ayer trop, de discuter et implorer, en un 
mol de soutenir un combat de paroles avec 
un commis, à qui l’habitude de la chose 
donne sur vous un avantage considérable ? 
Vous ne savez quand arrêter votre mar- 
chandoment: d’un côté craignant ne j»as 
avoir amené le vendeur ù son plus bas 
prix ; et de l'autre côté redoutant l’inutilité 
de nouveaux débats, Une personne sage 
achètera quelquefois l'article particulier 
dont le bas prix est annoncé, mais nul 
autre, sachant que la réduction sur l’un 
n’est qu’un attrappe-nigaud pour faciliter 
une augmentation illégitime sur les autres.

Au magasin tenu par le soussigné,! 1 n’y o

L’UNION CONSERVATRICE

Depuis 1874, la population fran
çaise d’Ottawa compte l’un des 
siens à la chambre des communes. 
Le Dr Saint Jean fut le premier 
député de notre origine qui ait été 
élu, mais comme il ne représentait 
pas les vues de la grande majorité 
de nos compatriot* s, vues couser 
vatrices et progressives à la fois, il 
lui fallut céder sa place à un con 
servateur en 1878. 11 voulut repren 
dre sa revanche en 1882, mais cette 
seconde tentative échoua également.

C’est à M. Tassé et à ses amis, que 
l’on doit d’avoir pu reconquérir la 
ville sur l’ennemi. C’estàluiet à 
ses amis encore que l’on doit d’avoir 
pu la conserver au parti conserva
teur, aux dernières élections.

L'Etendard peut insinuerque nctre 
député a été élu par l’mfiuence du 
patronage ministériel. Cela est faux. 
La majorité do M Tassé fut plus 
forte en 1878, alors qu’il se présen- 
tiit contre le gouvernement Mac- 
kenzij et qu’il avait contre lui 
toute l’Influence du pouvoir, que 
lirsqu’il fut candidat ministénel 
en 1882. Il est très rare que l’exer 
cice du patronage profite à un dé
puté. 11 fait généralement plus de 
mécontents que d’amis,

Après avoir été battus et rebattus, 
les membres du parti libéral sentent 
qu’ils ne peuvent nous vaincre qu’en 
semant la division dans nos rang?. 
Aussi les vo.t on partout à l’œuvre, 
répandant les histoires les plus in
vraisemblables, prêtant à celui ci 
et à celui-là des propos qui n’ont 
jamais été tenus, essayant de pê
cher en eau trouble, fomentant deb 
rivalités, par mille intrigues cou 
sues de fil blanc. Nous pourrions 
nous réjouir de la bonne opinion 
qu’ils ont de nos amis, si seulement 
ils étaient sincères. Mais nous 
croyons devoir mettre les conserva 
teurs en garde contre ces hypocrites 
qui veulent arriver à leurs fins en 
nous divisant : Divide et regnare.

11 est à peine besoin de dire que 
Il ville d’Ottawa n’est pas un chû 
teau-fort françds. Nojs avoni 
réussi à obtenir un représentant 
aux communes, grâce à notre 
union, à notre fermeté, et à notre 
bonne entente av c les conserva 
teurs des autres races. Nous ne 
pouvons conserver les avantages 
acquis qu’en maintenant l’attitude 
que nous avons prise, 
ne pas nous en départir.

yuand le temps de choisir les 
candidats sera venu, la Convention 
se réunira, et, composée d’hommes 
sages, libres, désintéressés, comme 
elle devra Vôtre, elle ne pourra 
manquer de faire un triage intelli
gent a travers toutes les ambition?. 
En attendant, restons unis et ne 
tombons pas dans le piège que 
nous tendent les libéraux.

L’union a fait notre force dans le 
passé : seule elle peut nous donner 
de nouvelles victoires à l’avenir.

UNE CHANCE
On croit généralement dans les 

c-.-rcles politiques que la proclama
tion de dissolution du parlement 
sera publiée dans la Gazelle Officielle 
dès samedi prochain.

Les demoiselles Fisher, de Jui- 
na’a, Nelriska, sont engagées dans 
la culture de la soie, et elles ont 
maintenant 230,000 vers à soie en 
bonne condition.

ElLE SERVICE DE CO..IS POS
TAUX ENTRE LE CANADA 

ET L’ANGLETERRE

On lit dans le Moniteur du Com 
merce :

Grands marchés dans les arti
cles de Modes, Chapeaux garnis 
et non-garnis, Unbans, Soies, 
Dentelles, Plumes, etc., etc.

Chapeaux de Pique-Nique à 
50 cts. valant |2. Achetez-on un 
chez

Les libéraux d’Ottawa se prépa 
rent à donner une grande récep
tion aux honorables MM. Blake et 
Mowat qui doivent port r la pa 
role au Grand Opera House, lundi 
soir.

WOODCOCK
M ayant h populaire de Mod en

39 Hue Sparks.

DOWS ALES !. poids du colis postal est fixé à une 
une eiève de cette institution, qui jivre ou à une fraction de livre. Les 
désire enseigner plus tard, de se principales villes du Canada sont 
perfectionner dans toutes ies bran- ainsi mises en communication avec 
ches d’enseignement. Au nombre les différentes places de la G ande- 
des choses spéciales enseignées à Breta£he et celle de l’Irlande et le 
ce couvent se trouve i art de la mu- transport des cotis postaux est réglé 
signe, auquel on donne un soin comme suit : 
tout particulier. Que de musicien „ „ ".
nés accomplies sont sorties de cette urûarioCS Mint mes tl Qjél,®c Par 
excellente maison I Notre-Dame Manitoba et Territoire du Noru-Ouést"_40c. 
du Sacré Cœur s est acquis une ré- Colombie Anglaise 
putation enviable à ce sujet. Tou- 
tes les diverses branches qui sont Rappelons que les colis postaux 
nécessaires dans le cours de la vie, ne peuvent être envoyés dans les 
à une femme, sont enseignées dans bureaux de poste qui sont pourvus 
ce couvent et les jeunes filles qui d’officiers^ de douane. Et I’expédi- 
en sortent après un cours complet leur du Canada doit, remettre au 
ne sont pas plus mal à Taise dans gardien une déclaration indiquant

st le contenu et la valeur du colis

Nous regrettons d’apprendre la 
mort de M. J. F V. Bureau, avocat, 
de Trois-Rivières, suivie du décès 
soudain de M. Forgues, ancien ré- 
gistrateur de Bellechasse. Tous 
deux étaient des citoyens fort esti
més et fort respectés.

Comme lésultat de la visite des 
chefs sauvages à la capitale, ils ob
tiendront ce qu’ils demandaient, 
savoir : l’établissement d’écoles in
dustrielles dans leurs réserves. On 
a promis au chef Pokan un mou 
lin à farine portatif sur la sienne.

On a soumis le charbon retiré 
des mines Cascades de Banif, Terri
toires du Nord-Ouest, à plusieurs 
épreuves. On s’en est servi sur le 
chemin de fer du Pacifique et Ton 
a constaté qu’il était de qualité 
supérieure au charbon de la Penn 
sylvanie.

Le vapeur “ Canada," de la com
pagnie du Richelieu et d’Ontario, a 
fait 29 voyages depuis le commen 
cement de la saison. Sur ce nom 
bre, nous comptons 24 pèlerinages 
à Ste Anne de Beaupré. Le “ Ca
nada ” a fait dix voyages de plus 
que Tan dernier jusqu’à cette date.

Le marquis de Lansdowne s’em
barquera dans les premiers jours 
d’octobre pour le Canada. Dus ren
seignements absolument dignes de 
foi disent que son voyage en An
gleterre se rattachait exclusivement 
à des intérêts privés.

Le Manitoban annonce que dans 
six semaines les hételiers et les 
restaurateurs en général dans le 
territoire du Nord-Ouest, pourront 
vendre de la bière et des vins légers 
de toutes sortes. On sait que le 
trafic de boisson est défendu au 
Nord Ouest,

Une imnn use consignation do cette bière, 
qui est en ai grande renommée, vient d'ôtre 
reçue ]>ar les soussignés.QU’UN SEUL PRIX

pour le comptant et qu’un seul prix pour 
le crédit, marqués en chiffres ordinaires. 
Pas de marque secrète.

Les marchandises y sont vendues à aussi 
bas prix que le permettent leur achat en 
gros au comptant, une administiatlon éco
nomique de l’établissement et une grande 
modération dans la recherche du proht. 
L’encouragement accordé jusqu'aujour 
d’hui à celte maison, par te public, ost la 
démonstration de ce qui précède.

MEUBLES.

De Nouvelles Epiceries
do première qualités seulement, sont reçues 
chaque jour.

,45c, Sauve» pour Km» le» gofll». 
Jambon», et Langue», Sauci»- 
8011» de Boulogne, elc..

Claret*, Cognac, Tin «le 
Vorie, Nyrop, Vin Sherry, etc.

Noue venons do recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

“ LS TAEAQOÎTA”
aune égal pour sa pureté et sa qualité.

N.R.—M. H. Dufly, si bien co 
public d'Ottawa par ses connaissances et 

habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 

jours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu'ils voudront bien lui ordonner.

POELES
Plume, Matelas, Alla 8 KewnorU, Val» 

selle, Verrerie, Ferblanterie, Bat
terie de Cuisine, Coutellerie,une cuisine que dans un salon ; 

elles connaissent tout aussi bien postal, 
l’économie domestique que l’éti k® maximum du poids autorisé 
quelle le la société. Les dames du P°ur nolis pestai est de trois 
Sacré-Cœur sachant qu’une jeune ^lvre8 i ^a dimension ne peut dépas- 
fille doit être mise au fait de toutes s®r deux pieds en longueur et un 
ces choses, ne négligent rien pour Pied en largeur. Le prix du trans
ies enseigner à leurs élèves. Por^ es^ exigible d’avance. Si, par

En un mot, c’est une excellente contre une erreur se glisse dans la 
école, qui offre totis les avantages perception du prix en Angleterre, le 
désirables et sa réputation qui n’esi colis postal sera néanmoins envoyé 
plus à laire lui assure chaque an- a sa destination, elle règlement fait 
née un nouveau contingent d élè- ^ reffuête des autorités canadien

nes.

E. D. D’Orsonnens, nnu duGERANT
Vis-a-vie le tiroe Orme

Rue Principale, Hull

B. G. MtmiIllB k TMVEKSÏ,
RUE RIDEAU 

Ottawa.137 137
ves. 12 août 1886—3mCe mécanisme est très important ; 

il accroit l’importance de l’admi- 
COLONISATION ET REPATRIEMENT nistration postale dans le Canada;

_ et c’est en somme un avantage
Depuis quelque temps on paraît Mu'notent™

s’occuper d’une manière sérieuse, 6 ™sPOrt des colis postaux entre
parmi les Canadiens des Elats Unis Lues-Victoda et lT suTd^l’Aus6

MAtiASIN DE (IRON.
AU BON CHAMPAGNE 1 VINS R CHERCHES’ 

CIGARES 1
Un assortiment complet do liqueurs 

tioisies et cigares, vient d’ôtre reçu av 
uuméro 450, rue Sussex, à l’entrepôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et Italiennes, Barton 
et Gustier, St. Julien, Sauterne, Bris 
Ayala, Chateau-d’ay, J. H. Mumm, Char 
treuse, Kummol, Bénédictine, Curaçao 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effets 
livrés à domicile.

HO. 450, RUE SUSSE*
W. O. JUcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

MARCHE !de la colonisation. Dans plusieurs .. f «rromnli
centres de la Nouvelle-Angleterre, ryie sera “ ' fait accomPL- ^

ÎK£7rï!XSSS:
febvre a présenté pour le règle 
ment des relations postales entre 
les colonies et le continent. A 
l’égard des colonies australiennes, 
le prix est la même que pour les 
Indes. Le poids • du colis postal

vemeut qui a pour but le repatrie 
ment de nos familles êmigrées.

Au nombre des zélateurs de cette 
louable entreprise, nous devons 
mentionner M. le Dr Janson Lapai 
me, de Lawrence, Mass ,et M. Char
les Roussin, de Lowell, Mass.; tous .. .
deux sont présidents d’une associa ^ait porté à une limite bien plus 
tion de polonisation qu’ils ont la fecu ®e \ \ onze- livres. Dour le 
gloire d’avoir fondée dans leur ville ,rTan»P°rt de. coh,8 P?atau, ,daDa 
respective. lnde- leJrlî 681 ‘rè8 aim,P.a. et

M. Jansor. Lapalmeet M. Roussin trèa,Peu éfttvé.: 11 est d un 8*VU!nS 
sont passés par Montréal, hier, en Pf “Jre> ej dana 08 paya. il n est 
route pour les cantons dù Nord où ad?,Pté.1u,e dePU18 un au 8e„ulf?e"1 
ils vont explorer les terres boisées, -d n est certes pas exagéré de 
pour y établir une colonie. Ces d,r® le service postal du Ca- 
messieurs sont porteurs d’une liste nada esl, enlré dePu,s 068 dernières 
de 150 noms, étant les principaux annéAes dana une v,oie 9ue, ? a dé
chefs de familles des villw de Law- P^ée aucune autre contrée du 
rence et de Lowell qui ont pris la amt!,nde' eu éSard * la population et 
détermination de revenir au pays à 1 énorme superficie du territoire, 
pour s’y établir d'une manièiedéfl- En du^années, le nombre des bu- 
nitive reaux de poste dans le Dominion

On n’a pas encore déterminé dans 8,éia‘f accru, d,e î*™6 > ,de 
quelle partie du pays on se fixera. ‘‘étaU P<mé A,I’P84Â ‘f “d'e,8 
Avant de s'aventurer dans les ter- parcourns ont été portés de 38,087 
res, MM. Janson Lapalme et Rons- 4 50,46 , et le chiffre des lettres et 
sin se rendront ancrés de M. l’abbé dea ale” gul élai‘,18]8
Label le, l’apôtre de la colonisation J8’™’000 est al'Jourd hul de 
dn Noid, de qui ils attendent les °A‘!U0,0Uü. 
renseignements désirables. ------- , ■ ■ ■

Ces associations de colonisation VFNTF A I ’ - WfUWr 
que MM Janson-Lapalme et Roussir
; irigent, peuvent disposer de capi- Vente pir encan m No 209, me Rideau, 
taux assez considérables pour, lors- O” face 4° Courent) demain, le 27 con- 
qu’on aura fait le choix d’un can- ££Übk dï’SntVSd^'ï^ 
ton, faire faire un défrichement reries, poteries, chaises barçante, ’ables à 
assez prompt et ass( Z considérable d,ner et ovale, lits simples et doubles, ma- 
dici à une couple d’années, pour ^ en'!!“=,TamX’ pXd2\“tonë; 
que les familles puissent y trouver etc., etc. Vente à 2 W. p.m. 
leur subsistance en prenant posses- a. B. macdonald, Bncanteur.
Sion du sol. On continuera tous SITUATION DEMANDÉE- Un jeune 
les ans à faire defncher jusqu a ce homme, ayant une bonne instruction fran- 
que la colonie qu’on se propose çaise et anglaise, demande une place comme -

d’éM^lirZLIt±rmmen,tinnetaïrée-MM. Janson Lapalme et Roussin Church, otuw».

Coupons à moitié prix.
Habillements d’enfants moi

tié prix.
Toile cirée pour tables, 15 

cents la verge.
Mousseline blanche, moins 

que le prix coûtant.
Couvertes de laine salies, 

moins cher qu’à la manufac
ture.

Sachons

tan

Montres, Chaînes, 
Colliers Etc•>

ÏMBBS AUX CONDITION# 

THEN FACILE# DE
Conditions comptant.Le millionnaire Mackay, disent 

les journaux de Paris, a meublé le 
cabinet à fumer de sa résidence à 
New-Yorll, d'une façon tout à fait 
nouvelle. Les murs sont tapissés de 
billets de banque de toutes les na
tions, artistiquement arrangés et 
montant jusqu’au plafond, le tout 
représentant une somme de $20,000

M. le capitaine Henry Jouan a 
donné une conférence à Cherbourg, 
département de la Manche, sur l’in
terprète Jean Nico.'et, natif de 
Cherbourg, et dont le souvenir 
était oublié parmi ses concitoyens. 
Les citoyens de Cherbourg se sont 
emparés du sujet avec empresse 
ment. Bien entendu que Ton parla 
aussi du Canada, car le capitaine 
Jouan est renseigné sur notre 
situation, tant ancienne que non 
veile.

Un sent prix.

$1. par semaine
-----PAR-----

Ou nous informe que le Gouver
nement a fait l’acquisition d'une 
propriété dans les environs de la 
ferme Scoby, sur les bords de la ri
vière Rideau, pour l’établissement 
d’une ferme expérimenlale. Cette 
décision a été prise il y a près de 
trois semaines, lors de la visite de 
Thon. John Carling, Ministre de Tz- 
gnculture, eu cet endroit. Un parti 
d’ingénieurs du gouvernement parti
ra dans quelques jours avec tous 
les instruments aratoires nécessaires 
pour l'amélioration de cette ferme.

1

W, till Mil.ilCit,
Montres d’or pour da

mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc..

150, 152, 154, rue Sparks.

vendus à la semaine par

CHEVRIER FRERES

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

Ottawa, Jeudi, 26 Août 18868e annee No-186
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“RELIGION ET PATRIE” La Société de PnèUdM, 
PaorBiSranm.•24, R ci Beaux.
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